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Blie'*n (A). — La Seigneurie de Mon tfort-en -Iveline, depuis son 
origine jusqu’à son union au duché de Bretagne (x c -xiv e siècles), 
Versailles, impr. Aubert, 1910, in-8°, 364 p. 

Le volume de M. Rhein sur la seigneurie de Montfort en 
Iveline, aujourd’hui Montfort-l’Amaury, nous semble être bien 
conçu, étayé sur de méthodiques recherches et exécuté soi- 
gneusement. Mais nous nous abstiendrons de le juger avec 
plus de précisions, car il relève dans son ensemble d’une série 
de disciplines qui sont étrangères à cette revue. Nous nous 
contenterons donc d’en indiquer brièvement le contenu, puis 
d’y relever tout ce qui peut être de quelque signification 
pour l’bistorien du droit français. 

La première partie (p. 25-92) est consacrée à l’histoire 
même de la seigneurie, principalement au point de vue de 
ses rapports avec les seigneuries voisines et avec la royauté, 
exposés règne par règne. C’est un long défilé de guerres, 
d’expéditions lointaines, de négociations, d’annexions et de 
partages qui n’est pas dénué d’intérêt pour l’histoire de nos 
institutions, verrons-nous. 

La deuxième partie donne la géographie du comté de 
Montfort (p. 92-98) et quelques renseignements sur son admi- 
nistration intérieure (p. 98-100); sur les devoirs féodaux 
auxquels étaient astreints les seigneurs de Montfort : 
hommage, service militaire et service de cour (p. 100-104) ; 
sur les droits féodaux dont ils jouissaient : suzeraineté, 
service militaire, justice (p. 104-110); enfin sur leurs revenus 
seigneuriaux et domaniaux (p. 110-123). 

La troisième partie contient un catalogue des actes des 
seigneurs de Montfort réunissant 285 articles (p. 124-246), 
une étude diplomatique de ceux-ci (p. 346-293) et un tableau 
des renseignements fournis par ces chartes sur les termes de 
paiement, les monnaies, les mesures et lalvaleur des terres 
(p. 293-296). — Enfin, soixante-dix pièces justificatives 
terminent le volume (p. 297-360). 

Malgré les apparences, c’est la première partie, celle qui 
traite de l’histoire externe de la seigneurie, qui nous paraît la 
plus capable d’intéresser les historiens du droit. Nous y 
voyons en effet, dans un assez grand détail, fonctionner le 
droit féodal en matière de successions et de droit matrimo- 




nial. Et les renseignements d’ordre concret qui nous sont ainsi 
révélés ne manquent pas d’un certain prix, car ils se rap- 
portent à l’Ile-de-France et à une époque où la future coutume 
de Paris se forme et se développe sur un territoire assez: 
vaste, où ne se dessinaient pas encore, croit-on généralement, 
les futures coutumes d’Etampes, de Montfort, etc., qui réduis 
sirent la coutume de France à n’être plus que la coutume de 
la Prévôté et Vicomté de Paris, au xvi e siècle. Leur prix est 
même singulièrement augmenté par le fait qu’ils peuvent 
nous aider à reconstituer sur quelques points les Consuetu- 
dines Francie dont il est question dans nombre d’arrêts du 
Parlement, aux Olim , et dans d’autres textes du xiv e siècle, 
et qui sont perdues, si toutefois elles ont jamais été écrites par 
quelque praticien. Presque tous ces renseignements sont 
relatifs au partage entre frères à la succession de la femme 
aux fiefs et à la dotation des filles en fiefs. Le plus curieux 
nous paraît, en matière d’aînesse, concerner le mode de 
tenure des cadets. On sait que l’établissement de Philippe- 
Auguste avait érigé en principe, au moins pour les terres du 
domaine royal, que les cadets tiendraient directement du 
seigneur du fief partagé entre frères la portion de ce fief 
qu’ils recevaient en héritage, au lieu de la tenir de leur 
aîné, à hommage, comme en Beauvaisis (1), ou en parage, 
sans hommage, comme en Normandie (2). Or, en 1314, 
Yolande, dame de Montfort, prétendit prêter hommage pour 
la totalité du fief de Montfort, au nouveau roi Louis X, 
même pour la partie échue en héritage à sa sœur cadette 
Jeanne, devenue comtesse de Roucy. Celle-ci prétendant 
tenir directement du roi, conformément à la Consuetudo 
Francie , et les gens du roi soutenant de leur côté le même 
point de vue, le différend fut porté devant le roi lui-même. 
Le roi après délibération du conseil et s’appuyant sur la 
coutume de Montfort, donna raison à Yolande et reçut 
celle-ci à hommage pour la totalité du comté, en avril 1315 
(p. 90). On peut seulement regretter que l’imprécision 
des termes dont se sert M. Rhein ne permette pas de 
dégager pour laquelle des deux institutions : le parage 
normand, sans hommage à l’aîné, ou le parage de Beauvaisis 
avec hommage à l’aîné, la coutume de Montfort avait dès 
lors le plus d’affinité. Il nous a fallu vérifier le registre 






! » 

même du Trésor des Chartes où est mentionnée la décision 
du roi pour nous asssurer que c’est le système décrit par 
Beaumanoir que suivait la coutume de Montfort au xiv e siècle. 
L’intérêt très réel de ce texte nous incite d’ailleurs à le porter 
h la connaissance des lecteurs de cette revue, Le voici (3) : 

(1) Beaumanoir (éd, Salmon), no 464, t. I, p. 223, 

(2) R. Génestal, Le Parage normand , p. 41 et ss, (Bibliothèque d’his 
toire du droit normand t 1911, 11* série, t. I, fasc. 2). 

(3) Archives Nationales, JJ 52, n® 35, f® 18 



« blables, et ne pourrons, nous ne noz successeurs mettre 
« empeschement que ou chief de la dite contée de Monf- 
« fort li ainsnéz ou l’ainsnée, au cas où il n’auroit que 
« femelles, ne garantissent leur puisnéz, un ou plusieurs, de 
<( tele partie ou porcion comme les puisnéz emporteroient, 
« mesmement des choses qui descendroient en droite ligne. Et 
a pour ce que ce soit chose ferme et estable à touz jours, 
« nous avons fait mettre à ces présentes lettres le scel dou- 
« quel nous usions, vivant nostre très cher seigneur et père 
« dessus dit, sauf en autres choses nostre droit et en toutes 
« l’autrui. Donné au bois de Vincennes, l’an de grâce mil ccc 
« et quinze ou mois d’avril. 

I JRer ros 1 

Perellis ( licata . — * Collatio » 

L’apparition, dans ce texte, d’une coutume spéciale au 
comté de Montfort et différente de la Consuetudo Francie 
est digne d’attirer l’attention des futurs historiens de la 
coutume de Paris, nous semble-t-il. On remarquera même 
que dans cette coutume le parage peut porter sur une 
baronnie, ce que la coutume de Normandie n’admettait pas (2). 

Ernest Perrot. 

(1) L’arrêt rapporté dans ces lettres royaux n’est point mentionné aux 
Olim. On n’y trouve, touchant ce procès, qu’une sentenee sur un incident, 
rendue le 9 février 1314. V. Boutaric, Actes du Parlement , t. II, n° 4374- 
et Olim , éd. Beugnot, t. II, p. 617, n° 6. 

(2) R. Génestal, op . cil., p. 31. 



« nous faisons cogneue chose à touz presenz et à venir oue 
« comme nostre amée et féal Yolant, duchesse de Bretagne 
« et contesse de Montfort, nous requeist que nous de la contée 
« de Montfort et de toutes et ciiascune appartenances d’icplle 

« contée la voussissions recevoir en nostre foy et homale',’ ~ 
« la manière que nostre très cher seigneur et père 'don' 
« Dieux ait l’ame, l’eij avoit receue, et proposoit plusieurs 
« raisons par les quelo elle disoit quo nous devions Taire sa 
« requeste; et nos gens pour nous proposassent et allassent 
« contre ladite Yolant que sa requeste ne devions faire ni li 
« recevoir en nostre devant dit homage, et especialement 
« pour la porcion que Jehanne, contesse de Roucy suer de 
« la dite Yolant, puismfe, tenoit pour cause de la succession 
« sa mere, jadis contesse de Monfïort, mesmement pour ce 
« que la dite Jehanne, contesse de Roucy, pour la porcion 
« devant dite devoit venir en nostre homage sanz moyen et 
« non pas en l’omage de la dite Yolant, sa suer ainsnée 
« comme, par la coustume de France, la dite Yolant comme 
« ainsnée no puit garantir à sa dite suer puisnée la 
« porcion devant dite ne le fie et homage d’icele porcion 
« à lui retenir; et la di e Yolant par moult de raisons pro- 
« posast que nous li devions faire sa requeste, mesmement 
« pour ce que elle disoit que elle, comme ainsnée suer, par 
« lui et par ses hoirs perpetuelment ou par ceux qui de lui 
« ou de ses hoirs auraient cause, pooit, à sa dite suer 
« puisnée et à ses hoirs ou à celui ou à ceux qui de lui ou 
« d’eux auroient cause, garantir la porcion dessus dite et le 
« fie et l’omage d’icele portion retenir, quar, par la coustume 
« de la contée de Montfort dessus dite notoirement usée, soit 
« en touz maries, ou en maries et femeles, ou à femeles 
« seulement, li ainsnéz, ou l’ainsnée où il n’a que femeles, 

« garantissent à leur puisnéz la partie ou porcion que les 
« puisnéz emportent, mesmement des choses qui descendent 
« en droite ligne, si comme il est ou cas présent, de la dite 
« Yolant et de sa dite suer. Nous à la parfin, eue sus ce 
« deliberacion par nostre grant consail, recevons et avons 
« receu la requeste à la dite Yolant et l’avons mise en nostre 
« foi et homage de la dite contée de Montfort et de toutes et 
« chascune appartenances d’icele, et volons que elle, par lui 
« et par ses hoirs perpetuelment ou par celui ou ceux qui de 
« lui ou de ces hoirs arreiont cause ou cas présent et en 
« samblables qui porroient avenir à ses hoirs ou à celui ou 
« ceux qui de lui ou de ses hoirs auront cause en la dite 
« conté de Montfort, comme ainsnée puit ou puissent le fié 
« et homage de sa dite suer retenir et garantir à sa suer 
« dessus dite comme à puisnée sa dite porcion, par 
« lui et par ses hoirs ou par celui ou ceux qui de lui ou 
« d eux auroient cause, et aussi en touz autres cas sam- 







56, Faubourg Saint-Honoré — PARIS (VIII e ) 



82 DUMAS (Alexandre). Le célèbre romancier. Lettre autographe signée. Pa- 
ris, 31 octobre 1855, 1 p. in-16. 40 fr. 

« Je déclare avoir un chien de garde nommé « Psitchard », écossais, mutilé, n’ayant 
plus que trois pattes, et deux chiens Braque, appelés l’un Catalina, l’autre Flore. » 

On y joint un portrait en lithographie d’Alexandre Dumas vers 1825. 

83 DUMESNIL (René). Supplément aux Ridicules du temps de J. Barbey 

d'Aurevilly. Paris, Ed. du Trianon, 1929, in-16, br. 30 fr. 

Edition originale. Exemplaire sur papier de Rives. Portraits de Barbey d’Aurevilly et 
de Dumesnil et deux planches gravés sur cuivre. Ornemente gravés sur bois par Pierre 
Dubreuil. N°9 de la collcct. « Les Suppléments ». 

84 DUMOURIEZ (Général). Mémoires du Général Du mouriez écrits par lui- 
même. Hambourg et Leipzig , 1794, 2 vol. in-8, brochés, couvertures muettes. 

40 fr. 

Très intéressants mémoires sur lès guerres de la République. 

85' DURRIEU (Comte). Le Terrier de Marcoussis ou la A ie dans ses domaines 
ruraux d’un grand seigneur français è la fin du xv e siècle. Paris, Lefrançois , 
1926, in-4 en feuilles dans un portefeuille de l’éditeur. 250 fr. 

Luxueuse publication faite par les soins de la Société des Bibliophiles François, tirée 
en tout à 255 exempt., un des 209 sur beau papier vergé. Illustré de 24 planches liors- 
texte en photogravure, reproduisant les miniatures du manuscrit qui sont toutes consa- 
crées h la vie d’un grand seigneur à la fin du XV* siècle. 

Exemplaire auquel on a ajouté la planche supplémentaire 19 bis, qui n’a été tiréè 
qu’en 1929. 

Epuisé et recherché, 

86 EGYPTE — CAPART (Jean). Memphis à l’ombre des Pyramides, par Jean 

Capart, directeur de la Fondation Egyptologique Reine Elisabeth, avec la col- 
laboration de Marcelle Werbrouck. Bru relies, Vromant, 1930, in-4, br., cou- 
vert., papier fort. 215 fr. 

ÏFès importante étude illustrée de près de 400 documents photographiques. 

87 EQUITATION — BAUCHER. Passe-temps équestres suivis de notes expli- 

catives. Paris, chez V Au leur, 1840, in-8, demi-veau brun, dos sans nerfs, orné 
en long. 100 fr. 

Amusant frontispice gravé sur bois. — L’ouvrage est terminé par « Musique du Travail 
de partisan par Paul Cvzcnt », 16 pages de musique notée. Rare. 

88 EQUITATION — LA GUÉRINIÈRE (François Robichon de). Ecole de 

Cavalerie: contenant la connaissance, l’instruction et la conservation du che- 
val. A Paris, par la Compagnie, 1754, 2 vol. petit in-8, veau marbré, dos à 
nerfs orné, tranches rouges (Rel. d'époque). 150 fr. 

Illustré, par Parrocel, d’un frontispice et de 32 planches hors texte gravées, dont 
quelques-unes sé dépliant. Mouillures atteignant la préface du tome I. Rel. frottée. 

89 ESTAT DES PLACES, et deniers ordonnez par sa Majesté h Nantes les 12, 
14, 17 et 18 mai 1598, pour seurté et d’ostage à ceux de la Religion. Mont- 
pellier, Gillet, 1600, plaquette in-18 de 14 pp. brochée, couv. muette. 20 fr. 

Curieuse brochure très rare. 

90 FARRÈRE (Claude). La Bataille. Illustrations d’après les dessins de Ch. 

Pourriol. Paris, Fayard, a Les Inédits de Modem-Bibliothèque », s. d. (1909), 
in-8, br., couvert, illustr. 100 fr. 

EDITION ORIGINALE. Recherché ^petite déchirure à la marge intérieure .d’un cahier). 

1 FIGUIER (Louis). L’Alchimie et les Alchimistes. Essai historique et criti- 
que sur la philosophie hermétique. Paris, Hachette, 1856, in-12, demi-bas. 
brune, dos orné. 30 fr. 

FLEURET (Fernand). Supplément au spectateur nocturne de Reslif de 

La Bretonne. Paris , Ed. du Trianon, 1928, in-16, br. 60 fr. 

Edition originale. Exempl. sur papier de Rives. Portrait de Rcstif et de Fleuret, et deux 
planches gravés par Laboureur. N° 6 de la coll. « Les Suppléments. » 
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AUX AMATEURS DE LIVRES — M. BLANCHETEAU, Gérant 



93 FRAGONARD (H.) — GRAPPE (Georges). H. Fragonard, peintre de 

Famour au xviii® siècle. Paris , Piazza, s. cl. (1913), 2 volumes in-8 brochés, 
couv. 400 fr. 

La plus important© ©t la plus savant© étude sur Fragonard, orné© de 100 reproductions 
des œuvræ du maître dont de nombrèu6es en hors texte en couleurs Rare et très recher- 
ché. (Très bel ex.). 

94 [FRANKLIN]. La maison de Franklin et la rue verte du Faubourg Saint- 

Honoré, par M. L. de La Vallée-Poussin. Montdidier, Bellin, 1911, plaq. in-8 
brochée. Portraits et fac-similés. 20 fr. 

Envoi d’auteur. Rare. 

95 FUNCK-BRENTANO. Autour des Gobelins. Bois gravés par Audrey Prévost. 
Paris , Cercle des Gobelins et des Beaux-Arts , in-4, br., sous couvert, repliée. 

300 fr. 

Edition de luxe tirée à 375 exemplaires, celui-ci est un des 20 sur papier d’ Arches à 
la forme. Elle est agréablement illustrée de 31 bois dè Andrey Prévost, dont 7 hors texte. 

90 FUNCK-BRENTANO (Frantz). L’Affaire du collier. D’après de nouveaux 
documents, recueillis en partie par A. Bégis. Paris , Hachette , 1901, in-12, 
broché, couv. 12 fr. 

Edition originale ornée de 12 planches hors-texte. Dos cassé. 

97 GAUTIER (Judith). Le Collier des lours. Le Second Rang du Collier. Souve- 
nirs littéraires. Paris, Juven , s. d., 1911, fort in-12, br. 40 fr. 

Exemplaire de M. Paul Souday contenant 2 feuillets in 12 couverts de notes concèrnant 
le (C Dragon Impérial », 2 feuillets in 16 concernant le « Collier des Jours ». 1 feuillet 
in-16 concernant « Sœur du Soleil », un feuillet in-16 concernant le « Journal des Con- 
court ». Le critique avait joint également au volume un long article de Jules Vallès sur 
Chartes Baudelaire. Passages soulignés au crayon. 



98 GAUTIER (Th.). Mademoiselle de Maupin. INfouv. édit, revue et corrigée. 
Paris, Charpentier, 1857, in-12, demi-chag. vert, dos à nerfs orné de fleurons. 

35 fr. 

Bel exemplaire. 

99 GEOFFRIN (Madame). Lloges de Madame Geoffrin, contemporaine de Ma- 
dame Du Deffand, par MM. Morellet, Thomas et d’Alembert, suivis de lettres 
de Madame Geotfrin et à Madame Geoffrin et d’un essai sur la conversation 
par M. Morellet. Paris, Nicolle, 1812, demi-bas., dos orné (Rel. frottée). 35 fr. 

100 GEORGE III. The History of the reign of George the Third front his ac- 

cession, in 1760, till the présent time; with an introduction exhibiting the 
State of the chief european nations at the period of his accession: by the 
author of the System or geography latelv published at Glasgow. Edinburgh, 
Pillans and Sons, 1810, 4 vol. in-8, demi-veau brun foncé, dos plats à nerfs 
ornés de filets et fleurons à froid (Reliure de l’époque) (Une charnière lég. 
fendue en bas). 200 fr. 

Orné de 22 portraits de George III. Cap. Cook, James Fox, B. Franklin, W. Pitt, 
Washington, Mungo Park, Bonaparte, Wellington, etc., etc., 8 grandes cartes se dépliant, 
et 2 planches de pavillons et de monnaies. Bel exemplaire. 



101 GILPIN (William). Voyage pittoresque en Angleterre, traduit de l'anglais 
par Guédon de Berchère. Paris, Dufour, an V, 2 vol. in-8, demi-bas. fauve, 
dos sans nerfs (Rel. époque légèrement frottée). 100 



Cet intéressant voyage est orné de 30 planches à la manière anglaise, représentant 
plus beaux sites et les Monuments anciens et modernes. (Mouillures). 

102 GOBINEAU (Comte De). Les Pléiades. Stockholm, Müller, et Paris, PI 
1874, in-12, demi-chagr. noir avec coins, janséniste, tête dorée, non rogn 
(Huser). 150 

EDITION ORIGINALE. Rare. (Petit cachet sur le faux-titre). 
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Catalogue n° 146. 

sujet des incendies, 1831. — Notice his- 
torique sur la commune d'Alfortville. — 
Plan, carte, etc. Ensemble 9 pièces. 12 fr. 



ILE-DE-FRANCE 



4544 LEFEVRE (L.-E.). Œuvres d’art di- 
verses disparues ou existantes dans les 
églises d’Etarnpes et principalement dans 
l’église Notre-Dame. Paris, 1912, gr. in-8, 
b r » ^ 14 pp. 6 15 f r . 

4i)4ü LEGRAND (Maxime). Etampes pitto- 
resque. Guide du promeneur dans la 
ville et l'arrondissement. E lampes, 1902- 
1907, 2 tomes en 3 vol. in-8, br. 100 fr. 

Ouvrage illustré de nombreuses gravures dans 
le texte et hors texte par K. Ravault. 

Un des 30 exemplaires eur japon. 

La Louette, Petite Beauce, La Chalouette, 
Beauee ehartraine, la Juive et ses aiiluents, la 
Vallee de Juive en aval, la Vallée de Juive en 
amont. 



4546 LE ROI (J.-A.).. Histoire de Versailles, 
de ses rues, places et avenues, depuis 
1 origine de cette ville jusqu'à nos jours. 
Versailles, 18G8„ 2 vol. i.n-8, br. r couv. 
im P- 90 fr. 

Deuxième édition de ce copieux ouvrage, illus- 
tre de 7 pi. en héliogravure hors texte, et de 
3 plan» dépliants. Une table des noms de per- 
sonnes citées termine 1 ouvrage. 



4o4< MAILLARD (J.). Les Yvelines. His- 
toire de Rambouillet, de son château et 
des lieux remarquables de sa forêt : 
Mo nt fort- P A ra a u ry , Saint-Arnoult, Ro- 
chefort, etc. Paris, 1891, in-8, br. 20 fr. 

111 astre de vues et de 22 planches hors texte. 

4548 MALLET (Ernest), maire de Pontoise. 
Les Elections du bailliage secondaire de 
Ponloise en 1789. Ponloise, 1909, fort vol. 
m-8, br., papier vergé- io fr. 

Les convocations et assignations aux membres 
des trois ordres, les procès-verbaux et cahiers 
des assemblées des corporations de Pontoise et 
paroisses du ressort, etc. 



BAQUET (Adrien) et Ad. DE DION. 
No biliaire et armorial de Montfort-FA- 
maury. Notes sur les familles nobles ou 
bourgeoises qui ont possédé des fiefs ou 
occupé des charges dans ce comté et les 
châtellenies de Brotencourt, Epernon 
Gambais, lloudan, Neauphle-le-Château 
et Saint-Léger-en-Yvelines qui en dépen- 
daient. Rambouillet „ 1881, in-8, br , de 
546 PP- 40 fr. 

•4550 MÉMOIRES de la Société archéolo- 
gique de Rambouillet. Versailles, 1906 
m-8, br. 20 fr! 

Tome XIX contenant : Supplément au Nobi- 
liaire et armorial de Montfori lÀmaury, par Gra- 
ves. - Rambouillet, U ville, le château, ses 
notes par F. Lorin. 



4851 MÉMOIRES de la Société de l'His- 
toire de Paris et de l'Ile-de-Franco. Pa- 



ACHAT DE LIVRES, MAH 



BROSSOLETTE (H.). — Paris et sa 
région à travers l’histoire. (28,5/ 
19). 240 p. (1225 gr.). Br. : 22 fr. ; 
rel. : 30 fr. (AB. 2103). 

BUCHANAN (Mériel). — La Disso- 
lution d’un empire. Br. : 20 fr. 
(BF. 1396). 

CORTEANO (André). — L’Évolution 
de l’Etat. Br. : 20 fr. (BF 1281). 

DOUBNOV (Simon). — Histoire mo- 
derne du Peuple Juif J. I et H. 
Collection Historique (14/23). 800 
et 896 p (1950 gr."). Br. : 200 fr. les 
2 vol. (BF. 2163). 

Une somme de documents 

pour servir à l’étude d'un des plus 
importants problèmes du monde 
moderne. 

Dans la série où ont paru La 
Genèse du XIX • siècle, par Houton 
Stewart Chamberlain et Les Dêmo - 
craties modernes par Lord Bryce, 
paraît aujourd’hui un ouvrage non 
moins important pour l’étude du 
xix* et du xx'siècles, L’Histoire mo- 
derne du peuple Juif du Professeur 
Doubnov. 

CROUZET (Maurice) et HUISMAN 
(Georges). — Aide-mémoire d’his- 
toire moderne Cl. de prem bacc. 
V partie. (11/15.5). 19; p (150 gr.). 
Cart. 9 fr. 50. (AU. 2;87). 

GOSSE (Philippe). — Histoire de la 
Piraterie. Collection Ilislorique. 
4 croquis (14/23). 388 p. (505 gr.). 
Br. : 25 fr. (BF. 2164). 

La première histoire com- 
plète de la piraterie écrite pour le 
public cultivé, par un historien 
anglais qui a consacré sa vie à re- 
chercher et à collectionner tous les 
documents relatifs aux pirales de 
tous les temps et de tous les pays. 

GRASSE (Marquis de).— Histoire de 
la Maison de Grasse. (29/23). 
280+3i0 p. (5C0O gr.). Br. les 2 vol. : 
200 fr. (UJ. 1970). 

HARDY (Georges). — Géographie et 
Colonisation Coll. Géographie hu- 
maine. (14/23). 207 p. 40 pl. hors 
texte. Br. : 30 fr. (AW. 1525). 

JASSEMIN (IL). — La Chambre des 
Comptes de Paris au 15* siècle. 

(16,5/25). lxvii-351 p. (7C0 gr.). 
Br. : 50 fr. (AZ. 2258). 

L’HOMMEDÉ (Edmond . — Un dépar- 
tement français sous la monar- 
chie de juillet. In-8. iv-3t8 p. Br. : 
50 fr (LN. 1966). 

LIDDELL HART (Capitaine B. -H.). — 
Les Guerres décisives de l’Histoire. 
Br. : 20 fr. (BF. 1536). 

N... — L’Histoire illustrée de la 
Troisième République T. IL Sous- 
cription. Les 2 vol Br. en souscr. : 
235 fr. ; ca< t. : 305 fr. ; rel. : 335 fr. 
(BV. 1820-1821). 



. — Carte géologique détaillée de la 
France au 1/50000*. Feuille xxxvi- 
34 Lanslebourg. Sur papier: 60 fr. ; 
collée sur toile et pliée : 70 fr. (B. 
12 ). 

N... — Carte géologique détaillée de 
la France au 1/80000*. Feuille 113. 
Gray. Br. eu feuille : 60 fr. ; collée 
sur toile et pliée : 80 fr. (B. 12). 

N... — Carte géologique détaillée de 
la France. Feuille 31 Rouen au 
1/80000*. Br. en feuille : 60 fr. ; 
collée sur toile et pliée : 80 fr . (B. 
12 ). 

N... — Résultats statistiques du 
recensement général delà popula- 
tion du 7 mars 1926. I, 5* pa lie: 
Etrangers et Naturalisés. (21,5/ 
26,5). 402 p. Br. : 100 fr. (S. 170). 

N... — XL* Bibliographie Géographi- 
que. (16/25). 576 p. (1087 gr.). 
Br. : 70 fr. (Z. 6097). 

POETE (Marcel). — Une Vie de 
cité. Paris, de sa naissance à nos 
jours. T, III. 16*-17* siècles ur. 
in-8. n-579 p. Br. : 60 fr. (AZ. 
193). 

SMOGORZEWSR1 (Casimir; La 
Poméranie polonaise. 400 p., 36 
cai les et 33 il I. hors texte. Br. : 
40 fr. (EES. 104). 

SPILMvNN (Lieute 1 ), BEAU REPERE 
(Lieutenant). — Districts et Tri- 
bus du Dra. Coll. Villes et l*u»us 
du Maroc. T. II. ln-8. 265 p. Br. : 

7 5 fr (Y. 86). 
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WEULERSSE (Jacques). — L’Afrique 
noire Coll. Géographie pour tous. 
(22,5/14). 488 p. Br. : 25 fr. (AG. 
2880-2881). 
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1. Histoire générale 
et Histoire polltiqne contemporaine 

BACHELIER (A.). — Essai sur 1 Ora- 
toire à Nantes au 17* et au 18* 
siècle. In-8. 150 p. Br. : 16 fr. (Y I1M. 
8084). 

BACHELIER (A.). — Le Jansénisme 
à Nantes. Iu-8. 349 p. Br. ; 30 fr. 
(Y H Al. 31)84). 

BAINVILLE (Jacques). — Histoire de 
France (2 vol.). (23/30). 6fi8 p. 
1300grav. (3450 gr.). Br. : 200 fr. ; 
rel. : 300 et 300 fr. (M. 3184-3185). 
BARBU (N. -J.). — Les Procédés de la 
peinture des caractères et la vé- 
rité historique dans les biogra- 
phies de Plutarque. In-8. v-242 p. 
Br. : 40 fr. (Y HAÏ. 3084). 

BAR8U (N. -J.). — Les Sources et 
l'originalité d’Appien dans le 
Deuxième livre des u Guerres ci- 
viles ». In-8. iv-102 p. Br. : 20 fr. 
(YM H. 3084). 

COCHET-COCHET (Cn). — Notes 
historiques sur la Brie ancienne, 
i (19/12). 53 i p. (400 gr.). Br. : 22 fr. 
f (AZ. 3228). 

DENDFAS (M.). — La Question 

cypriote aux points de vue histo- 
rique et de droit international. 

(25; 16,5). 241 p. (G00 gr.). Br. : 40 fr. 
(DJ. 3052). 




%h 



H u 

1 



IV) 



a 



cl' ‘IfijjCb'ielnl'O 



I II** l'u'ifjti' *■ , b"- 337 $ 

[ Oofi J 




J U (tcjJÙU* 
til^ 



n cil - *u 



(j tH't ■ <U \ 






" * f 



Ittt 



ibrei^tatirK ^ latf.Jpo - Ucd^aNb» l«Tc d«4 

û ll(> \iVG> a’Iv'l'Wev d> 

(\aicr du fail r , cU' il» trnan <75,0 atet ui' d*" 

CocIk'v - t . - 

lod* bduj *v , JJJ, 



uyfc Ï°J ftvUAt' 






1^1 



30 






c cW ( | \ k a iru <j,iu v» £ 



ncvoU u]p , (Vm- Ax iv. j...u -.r 

tofouifctote i <? IU> {ouf qu*^» M* a v &|ïm 

( Ifi-lfQtMliJt} 

JfïCiiro^ J(Wwk- e'ir» b Jjiftüw * 

doM' % Y 1 ^ v ;1 > a * ÎTLQ ' ct tlîl<L y ^ ftiUK ^ 

CLU^T^i Cl» |cvl»l i- . 

tV clU |û«> J*k |»'1> U v ^ cila» v V uWvmjcP 

Jt' Jcj c\ulrV5 c>|/Vklï ^ 

U (jtvl'il' d« JvU’'j|xt*> 



p«" 



J» Jiu|L i<\%0\ 



/l/WUÙSL UMaS 



bru^îiw h 



iVjC. - flta* Te-inrin^ , llfo fftmOaiV fni- 
«c i inSJucfc — 

f&. ft- (Kûi rc > , t- »<•] (*h • | i * */-*? 

(ii<V(rtï ]oi'«I , bwMÿ M (b f(VUi «t J*. r«b<^ 

Ktfbdt.nt- «' i.1,1 |î«. <r «' J™ ^ H 1 ") 

Ju J r . K'**‘» r ■ 

£ p I . clP JicfuHVL 

tt' ff I- H« Wto AUÏWJ l?i ^ &«> 

‘ ru 6’ Aiwnil 



» 



^JujC*' %U . Vu . Çfl 



|w (H cw*' • 



« yiOi* c* t*» A* le c» ^ c 
* f u y* P*b>'> 



|^{M» (**J Ÿ • 









fl i i d* l 1 (Xbb&tjc cb 1 «3 * 

Ia fiK'VtP'L* eali} A. ^e^» du /" <u» 

/iv " J- 

flve» fol P. JujI - - cl' li K fAl'alc^M ci? jÿluy 

jiicCC) i ItS àJt Ihidtfc^ 

It'kut’fllfrh teUlïM'aU V^itfralL 
b* fieu , IfOi njjc^ AôW^ 

fabbCjiv k (t'h*lpAl A'Ji'b tfl/c* k} hitl'l'U' dos 
^C) OI'H*i aUa»/cJ • 

( ftcdjplneh J 



$ Va*' 1 ^ 3 1 



~4y rue Cl&mei 






main-em-Laye. Versailles (, 1932? gr in-S, 
br., de 38 pp., p). 10 fr. 

Intéressante étude tirée k petit nombre. 

3210 PAH1N (Lucien). Cartul aire' dès Cor- 

deliers de Pontoise (1252-158^) suivi d’un 
catalogue sigillographiquo par A. Tlii^v 
bault-Sisson 1 . Pontôise, 1924. im4>. br., 
145 pp. -0 fr. 

3211 FANN1ER (L.). Méry sur-Oise e.l ses 

seigneurs au. Moyen-âge. 1875. Extrait 
fact. dé 62 pp. 7 fr 50 

3212 PINARD (M.). Monographie da l’église 
Saint-Spire de Corbeih ( iorbeil , 1857, 
in-8 de 68 pp., rel. demi-chag. vert. 8 Ir. 



3213 MAISON ROUGE (ile-derFranre). L. 
a. s. de Mtne de MaLsonrouge, xviiif s. 



— GuitL sig: Gh.. Le Jay„ marquis.de 
~6o. — 2:1. a. a de Et. 



Maisonrouge, 466o. — - 

P. Masson de Maisonrouge, 1773. — Fort 
dossier concernant la sucossion de Jean- 
Pr. Masson de Maisonrougei l'un des 
plus niches fermiers-généraux de son 
tonxps, vers 1850. Supplique au Roi, re- 
quêtes, consultation a et mémoires, état 
de sa fortune, hôtels et maisons,, etc. Eos. 
15 pièces. & lr - 

3214 IYIAJAINV1LLE (Le Besgue de), et 
autres Le Besgue [Maniais]. Obligation 
de 11.200 livres a M° Luc Briand. par 
Charles Le Bfesgue de Majainville. l^o. 
— Acte de vente d r une maison à Ybrsail- 
les ..appelée Iîôtel des Bâtiments du Roi 
{désignation détaillée de limmeublè au 
coin des rues de la Chancellerie et de 
Satorz. 1705. — Procuration à Charles 
Le Besgue de Mesmont son frère. 1704. 
— Au tre dfÀnne Le Besgue. 1704. — Quitt., 
etc. Ens. 6 pièces. 25 tr. 

.3215 DOSSIERS DE FAMILLE nobles 
comprenant quelques pièces anciennes. 
Maupertuis, 3 pièces, 4 f t. 

Montai n ville, 1 p. 2 fr * 

N au, i p. 5 fr * 

Nointel, 2 p. 4 fr * 

Orgemont, 2 p. 4 fr. 



NORMANDIE 



3216 SIMON. (Abbé G. -A.).. Généalogie de 
la famille Le Lubois, sieurs du Rocher, 
Clinchamp, Marsilly,etc., en Normandie, 
sieurs de Tréhervé, Doulon, Ghambalan, 
etc , en Bretagne, comtes du Verdier en 
Bourbonnais, accompagnée de notes sur 
les familles alliées et de l’indication do 
leurs blasons. Lisieux , 11122, in-4, br., 

88 pp. 13 fr - 

3217 SIMON (L’abbé G.-A-). Généalogie de 

la famille Le Lubois, sieurs du Rocher... 
et, on Normandie -.jsiüursde Threhervé..., 
etc., en Bretagne, accompagnée de notes 
sur. les familles alliées et l’indication de 
leurs blasons. Lisieux , 1924. Portraits 
.(hors-texte), blasons. 15 fr. 
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ci se réduit à une vérité de conviction, et que l'étude de la Présence 
(de l'adhésion, de l’affirmation, de la « catégorie du plein ou du oui ») 
pourrait utilement ramener toute une partie de la métaphysique dans 
l’anthropologie. 



DROIT 

M. Victor Molodovsky, docteur en Droit. — Le domicile des étrangers 
en France au poiyit de vue du droit fiscal. Étude de droit compare 
interne et de droit comparé international. Livre I er . Doynicile des 
per sonyies physiques, Chauny et Quinsac, éditeurs, 1934. Un vol. in -8 
de 374 pages. 

Dans la monographie qu'il vient de consacrer à la question du 
domicile des étrangers au point de vue du droit fiscal, M. Victor Molo- 
dovsky s’est proposé d’analyser les conséquences que comporte, sous 
ce rapport, l'établissement ou le séjour des étrangers dans un pays, et 
particulièrement en France; cette étude, limitée au domicile des per- 
sonnes physiques, sera suivie d'une deuxième partie où le même pro- 
blème sera examiné en ce qui concerne les personnes morales. 

Le domicile constituant l'un des éléments dont la considération 
peut permettre de résoudre le problème des doubles impositions en 
droit fiscal international, l’auteur précise, au début de son étude, dans 
quelles conditions historiquement s'est posé ce problème. 

Puis, il consacre des développements importants à l'analyse du fon- 
dement scientifique de l'impôt et du rôle du domicile, pour terminer 
par d'intéressantes considérations sur la fonction du domicile au 
regard des systèmes d’impôts; il aboutit à cette conclusion, v qui ne 
peut être sérieusement contestée, que l'importance du domicMe, au 
point de vue du droit fiscal international, est moins caractérisée par 
son contenu politique et économique que par son rôle technique dans 
la distribution et le recouvrement de l'impôt. 

L’importance du domicile étant ainsi précisée, on doit se demander 
quels principes présideront à sa détermination ; et l’auteur se trouve 
ainsi appelé à confronter les notions de domicile privé et de domicile 
fiscal telles que les définissent, après les législations étrangères, les 
conventions internationales, et à procéder à un examen très minutieux 
de la question du point de vue du droit privé français; considérant 
successivement le domicile selon les règles du droit civil, puis la 
projection de ces règles dans le conflit des lois de droit privé, il est 
amené à analyser les caractéristiques, selon le droit fiscal français, de 
la notion de domicile. Au cours de développements qui témoignent 
d'une connaissance approfondie de notre législation et du souci de ne 
laisser dans l'ombre aucune des difficultés qui résultent de la diver- 
sité des sources, de l’imprécision de la terminologie, et de cette cir- 
constance, bien connue des initiés, que les mêmes notions prennent 
une physionomie souvent très différente selon les impôts où elles 
interviennent, M. Molodovsky précise, en ce qui concerne l'impôt 
général, les impôts cédulaires et les droits de succession, la concep- 
tion française du domicile ; toute cette partie de l'étude, qui offre pour 
la première fois un exposé synthétique des principes de droit positif 
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et des solutions jurisprudentielles, présente, même pour la pratique, 
le plus sérieux intérêt. 

M. Molodovsky termine son étude par une appréciation des solu- 
tions positives du droit français et des solutions proposées dans les 
récentes réunions internationales. Il estime, en particulier, qu'il y a 
lieu d’unifier les notions de domicile privé et de domicile fiscal, et 
que la résidence ordinaire doit jouer un certain rôle en matière de 
distribution d’impôts, en raison de la diversité des législations fis- 
cales. Puis, considérant la législation positive française, l’auteur croit 
devoir suggérer que les résidents en France, taxés dans les conditions 
prévues par l’article 80 du décret de codification, devraient êtré admis 
à établir qu’ils ont déjà supporté l’impôt global dans un autre pays, 
la constatation devant entraîner l’exemption de l’impôt général sous 
quelque forme que ce soit ; cette disposition, par contre, devrait s’ap- 
pliquer aux étrangers domiciliés en France, mais seulement comme un 
des éléments indiciaires de leur capacité contributive ; enfin, le statut 
fiscal des étrangers ayant en France le lieu de leur séjour principal 
devrait être révisé en vue d’éviter toute double imposition. 



GÉOGRAPHIE 

M. Orner TULIPPE. — L y Habitat rural en Seine-et-Oise . Essai de 
géographie du peuplement. Thèse pour le doctorat de l’Université 
soutenue devant la Faculté des Lettres. Paris, 1934 1 . 

Dans cet ouvrage, l’auteur sc propose d’aborder quelques-uns de«^ 
problèmes se rapportant à l’habitat rural de la partie occidentale de la 
région parisienne, à savoir : i° la représentation cartographique des 
forme I du peuplement , cette expression désignant le nombre et 
Vimportance numérique des lieux habités ; 2 0 l’étude analytique de 
l’évolution de quelques lieux habités; 3 ° l’étude synthétique condui- 
sant aux lois qui paraissent orienter l’évolution des formes du peu- 
plement rural. L’auteur s’attache donc surtout au problème, fonda- 
mental selon lui, des formes du peuplement rural ; mais, à tout 
moment, il associe à cette étude celle du finage des lieux habités. 
Accessoirement, — et dans la mesure où la documentation recueillie 
en vue de la résolution du problème capital le lui permet, — il étudie 
aussi l’arrangement des maisons dans les agglomérations ou plan des 
agglomérations , ainsi que l’évolution de ce plan ; enfin, il examine 
d’aussi près que possible la question de la forme en plan des maisons 
et celle de l’évolution de cette forme. 

Un travail semblable ne peut se concevoir sans une étude préalable 
approfondie du milieu physique et humain. Celle-ci est résumée dans 
la première partie de l’ouvrage : on y décrit les aspects naturels qui 
ont pu influencer les faits d’habitat : formes du relief, sols superficiels, 

1. Orner Tulippe. — L'Habitat rural en Seine-et-Oise. Essai de géogra- 
phie du peuplement. Paris, Librairie du Recueil Sirey, et Liège, Librairie 
J. Wyckmans, 1934. In-8°, 3 y 3 pages, 36 cartes et plans, 27 photos. 
Broché : 70 francs. 
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principales caractéristiques climatiques, conditions hydrologiques, 
couverture forestière, économie agricole. L'étude et la cartographie 
des statistiques fournies par le dénombrement de la population (voir 
les planches 2 à 7) conduit l'auteur aux constatations générales sui- 
vantes : quant aux formes du peuplement rural, il y a, en Seine-et- 
Oise, deux catégories de terroirs : a) les régions que, pour des raisons 
qu'il étudie dans son ouvrage, il dénomme d'ancienne occupation , 
caractérisées surtout par des agglomérations assez peu nombreuses, 
mais d’importance numérique élevée, avec, çà et là, une ferme isolée 
(par ex., le Vexin français et la Beauce);£) les régions d'occupation 
?nédiévale , caractérisées par l'existence, d'une part, d'agglomérations 
très nombreuses et d'importance numérique généralement faible, et, 
d'autre part, de beaucoup de maisons isolées (par ex., le Hure- 
poix). 

C'est ce grand contraste dans la physionomie de l'habitat que l’auteur 
se propose d'expliquer. Pour atteindre ce but, il applique la seule 
méthode efficace selon lui, à savoir : suivre les lieux habités dans 
leur évolution, expliquer (et cartographier) celle-ci, de façon à aboutir 
à une compréhension de l’état présent. 

Sans doute, faudrait-il commencer cette évolution à l’origine même 
des lieux habités. L'auteur, qui exprime ce desideratum, reconnaît 
que le problème des formes originelles du peuplement rural, outre 
qu'il ressort de disciplines diverses, appartient, dans la plupart des 
cas, aux questions pour lesquelles on ne peut, dans l’état actuel de nos 
connaissances, fournir une solution satisfaisante. Néanmoins, le pro- 
blème de l'extension des aires colonisées aux étapes importantes du 
peuplement, de même que celui de l'aspect géographique de ces 
milieux lors de la première occupation, ont été abordés dans l'ouvrage 
(voir Préface, p. 9 et 10, 3 e partie, p. 287 et 288, et p. 292 et suiv.). 

Devant cette impossibilité de résoudre actuellement le problème 
des formes originelles du peuplement, l'auteur propose de limiter les 
études morphologiques de l’habitat rural à l'examen de l'évolution de 
cet habitat au cours des périodes pour lesquelles il existe des textes 
détaillés décrivant les lieux habités : son investigation se concentre 
donc sur la période qui s'étend de la fin du moyen âge à aujourd'hui. 
Pour procéder à l'analyse des faits d’évolution, l'auteur a choisi un 
certain nombre de communes ou paroisses parmi les plus typiques 
des deux grandes catégories de terroirs. Il fait une étude extrêmement 
détaillée de l'évolution de tous les lieux habités de ces communes. 
Pour compléter ce minutieux travail d'analyse, il fournit le résultat 
de coups de sonde jetés dans la documentation d'un certain nombre 
d'autres lieux habités. C'est cette étude qui est présentée dans la 
deuxième partie de l'ouvrage. 

Les matériaux susceptibles d’éclairer toute cette évolution provien- 
nent surtout des archives. En Seine-et-Oise, les documents vraiment 
intéressants relatifs à la géographie du peuplement ne sont nombreux 
que pour les périodes postérieures à la guerre de Cent ans. Sans doute 
a-t-il pu en exister pour des époques un peu antérieures ; on en retrouve 
d'ailleurs, çà et là, quelques-uns ; mais les ravages de la guerre les ont 
en grande partie anéantis. Pour le quinzième siècle, il s'en trouve 
déjà de très nombreux : aveux et dénombrements, terriers, baux et 
déclarations à cens, actes de vente, d'échanges, de donations, inven- 
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taires d’acquisitions, adjudications par décret, procès et sentences du 
Châtelet, mémoires et titres de confirmation relatifs à des donations 
religieuses. Pour les seizième et dix-septième siècles, cette liste se 
complète des documents suivants : arpentages, baux à ferme, inven- 
taires des consistances, actes de saisie-brandon, de renonciation. Avec 
le dix-huitième siècle apparaissent, pour les communes étudiées, les 
plans parcellaires, les atlas-terriers, les atlas de plans géométriques 
et de cartes topographiques ; citons aussi les rôles des tailles, quelques 
cueilloirs et cueillerets et les sommiers des ventes des biens natio- 
naux. Pour les dix-neuvième et vingtième siècles, c’est au cadastre et 
aux statistiques agricoles et de population que l’on s’est surtout 
adressé. 

Grâce aux matériaux d’analyse ainsi récoltés, l’auteur procède 
ensuite à l’étude synthétique de l’évolution des formes du peuplement 
rural en Seine-et-Oise : c’est l’objet de la troisième partie. Voici les 
événements principaux qui, au cours de la période du quinzième au 
dix-neuvième siècle, ont marqué l’évolution des lieux habités. 

A la veille de la guerre de Cent ans, le contraste signalé ci-dessus 
entre régions d’ancienne occupation et terroirs d’occupation médiévale 
existe déjà dans ses traits fondamentaux : là, de grosses aggloméra- 
tions peu nombreuses ; ici, un grand nombre de petites agglomérations. 
En outre, le nombre des lieux habités n’est pas très différent de ce 
qu’il est aujourd’hui, mais il variera cependant dans d’importantes 
proportions dans l’entre-temps. Enfin, — et ceci est capital, — les 
maisons isolées, qui seront plus tard si nombreuses en Seine-et-Oise, 
sont extrêmement rares à cette époque. 

Après les dévastations et la dépopulation qui se sont produites 
durant la guerre de Cent ans, une réelle réoccupation de la région 
s’opéra en deux phases successives très différentes l’une de l’autre. Au 
cours de la première, cette réoccupation se fit suivant les anciennes 
normes : nombre approximativement le même des lieux habités, 
mais, cela se conçoit, importance numérique généralement plus faible, 
surtout dans les débuts. A cette première phase fait suite une 
seconde, qui occupe la première moitié du seizième siècle et à la fin 
de laquelle la physionomie de l’habitat se présente comme suit : 
i° le nombre des lieux habités a augmenté jusqu’à devenir supérieur à 
ce qu’il était avant les hostilités ; 2°parmi les lieux habités nouveaux, 
il y a beaucoup de petites fermes isolées ; 3 ° l’importance numérique 
des agglomérations a augmenté. 

Avec la grande crise paysanne du seizième siècle, débute une étape 
très importante qui se termina dans la première moitié du dix-hui- 
tième siècle et à la fin de laquelle on enregistre les modifications 
suivantes : i° une diminution du nombre des lieux habités, atteignant 
surtout les nombreuses fermes isolées et les petits écarts apparus au 
cours de la seconde phase de réoccupation ; 2° une diminution de 
l’importance numérique de beaucoup d’agglomérations, certaines de 
celles-ci étant réduites à une maison isolée ; en lieu et place des 
petites fermes isolées et des minuscules écarts, sont donc apparues 
alors la plupart des grosses exploitations agricoles isolées qui consti- 
tuent l’un des éléments les plus remarquables de la physionomie 
actuelle de l’habitat rural en Seine-et-Oise. 

La « Révolution » agricole et la Révolution politique n’ont pas 
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opéré sur l’habitat des modifications fondamentales. En effet, vers i 83 o, 
le nombre des lieux habités est toujours le même, mais l’importance 
numérique des grosses agglomérations surtout a grandi, produisant 
dans la physionomie en plan de celles-ci un « resserrement» de l’ordre 
auparavant assez lâche. 

Enfin, au cours des dernières cent années, s’opérèrent quelques 
modifications encore : au voisinage de l’agglomération parisienne, 
apparition de très nombreux lieux habités nouveaux et augmentation 
généralement considérable de l’importance numérique des agglomé- 
rations ; par contre, loin de Paris, disparition de quelques lieux 
habités et, surtout, forte diminution d’importance numérique des 

agglomérations. , . , 

Telles sont donc les étapes au cours desquelles se sont précisés 
les caractères fondamentaux de la physionomie actuelle de 1 habitat 
rural en Seine-et-Oise. L’auteur ne se contente pas de les retracer, 
mais il fournit à leur sujet une justification aussi solide que possible, 
en étudiant les causes directes, — état de la propriété et régime du 
faire-valoir, — mais aussi les causes profondes les plus importantes. 

Comme conclusion, après avoir fait une esquisse rapide du pro- 
cessus évolutif avec rappel succinct des causes dominantes, 1 auteur 
dégage d’abord les deux principes suivants qui semblent bien avoir 
guidé toute l’évolution : « En Seine-et-Oise, région de culture uni- 
quement : i° la concentration des propriétés et des parcelles consecu- 
tives à un grand morcellement produit la diminution du nombre des 
lieux habités, ainsi que la diminution de l’importance numérique de 
ceux qu’atteint cette concentration ; 2° lorsque des lieux habites dis- 
paraissent, ceux qui sont dans les conditions physiques les moins 
favorables disparaissent d’abord, réalisant ainsi dans 1 habitat une 
réelle réadaptation aux conditions du milieu géographique. » Enfin, 
résumant les causes profondes ayant joué dans cette évolution, 
l’auteur présente le classement suivant où ces causes sont signalées 
par ordre décroissant d’importance : i° l’ancienneté de l’occupation ; 
2° les fluctuations démographiques et les modifications d’ordre social ; 
3° les grands événements économiques ; 4 0 les conditions physiques 
de milieu ; 5° enfin, la proximité d’une grosse agglomération urbaine 
en voie de continuel accroissement. 



LITTÉRATURE DU MOYEN AGE 

Mlle Margaret Mann. — Érasme et les débuts de la Réforme française 
(. i 5 i 7 -i 536 ). Thèse de doctorat d’Université. Champion, 1934. 

Depuis le commencement de sa vie littéraire jusqu’à sa mort en 
i 536 Érasme a conservé d’étroites relations avec la France ou avec les 
Français Son pouvoir sur les esprits a varié sans doute avec les années, 
mais son influence a été certainement prépondérante entre celles qui 
s’exercaient de loin sur la pensée française. Ce serait une grande tache 
que d’écrire l’histoire entière et d’estimer les résultats definitifs, de 
cet échange entre Erasme et la France, à partir du jour où il arriva, 
nouvellement libéré du monastère hollandais, pour étudier la théolo- 
gie aux pieds de ces sorbonistes qui deviendront par la suite ses 
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ennemis invétérés. En ce qui concerne son influence sur la pensée 
française, il faudrait tenir compte de deux manifestations différentes. 
D’un côté, il y aurait lieu de considérer l’influence purement littéraire 
ou érudite, — le rôle qu’elle a joué dans l’essor des « bonnes lettres », 
dans la fondation du Collège de France, dans la formation de tant de 
grands esprits. En même temps, l’influence de la pensée religieuse 
d’Érasme, bien que tant soit peu flottante et difficile à apprécier, garde 
un intérêt spécial pour ceux qui s’intéressent à l’histoire de la 
Réforme. C’est en ayant recours, non seulement aux lettres d’Erasme 
et à celles des premiers réformés, mais aux registres de la Faculté de 
théologie et aux publications condamnées au feu, qu’on arrive à se faire 
une idée des oscillations de cette influence et de la courbe qu’elle 
dessine dans l’histoire du premier quart du seizième siècle. 

Voilà le sujet de ce livre, qui prend son point de départ en 1 5 1 7, 
l’année qui fut témoin, en France, d’un grand élan d’enthousiasme 
pour le Nouveau Testament d’Erasme, et en Allemagne, de l’avène- 
ment de Luther. L’histoire des rapports d’Érasme avec les Français, à 
partir de ce jour, révèle sa suprématie incontestée en matière d’érudi- 
tion, et l’affaissement lent mais continu de son influence en matière 
de foi. Dans ce volume, on essaye de retracer ce dernier point de vue. 

Le plus important des savants de la préréforme française, Lefèvre 
d’Etaples, a subi de bonne heure l’influence d’Erasme. Leurs relations 
débutèrent vers 1 5 1 4 par quelques courtoisies de savants au sujet de 
leurs éditions du Nouveau Testament, celle de Lefèvre ayant déjà paru 
(i5i2). Un désaccord d’interprétation à propos de l’Épître aux Hébreux 
amena une discussion qui prit par moments une allure assez âpre, 
mais les ouvrages suivants de Lefèvre (traités sur la Madeleine, traduc- 
tions du Nouveau Testament) permettent de croire qu’il continuait à 
subir l’influence de son grand contemporain. Non seulement il discu- 
tait les légendes des saints avec une verve presque érasmienne, mais 
il paraît avoir pris à cœur les critiques que le savant de Bâle lui avait 
adressées à propos de certaines interprétations, et les avoir toutes 
corrigées dans le sens indiqué par Erasme. Leurs relations sont rede- 
venues amicales, paraît-il, sans qu’il y eût jamais de rapprochement 
définitif. 

Par contre, les disciples de Lefèvre et ceux qui étaient associés, en 
même temps que lui, aux tentatives de réforme commencées par 
l’évêque Guillaume Briçonnet dans son diocèse de Meaux, avaient 
déjà, en 1S24, changé d’avis au sujet d’Érasme. Ils l’avaient d’abord 
eomblé d’estime, à l’exception de Farel ; et ce fut après la visite de ce 
dernier à Bâle qu’on fit à Meaux volte-face. Farel fut un de ces per- 
sonnages — ils étaient d’ailleurs assez peu nombreux — dont Erasme 
ne pouvait voir que les défauts. Ils étaient faits pour se mésinter- 
préter, et après avoir été chassé de Bâle, Farel crut savoir sur-le- 
champ d’où lui venait cette indignité. Il cria à la trahison avec sa vio- 
lence accoutumée et le cercle de Meaux le crut sur parole. De là 
quelques lettres ironiques et méprisantes, qui mènent à croire que les 
« réformés de Meaux » cherchaient à desservir Erasme auprès de leur 
protectrice Marguerite de Navarre. Celle-ci, soit par négligence, soit 
vraiment par méfiance, paraît avoir tourné le dos aux ouvertures 
qu’Erasme lui fit à plusieurs reprises, et ce silence étonne d’autant 
plus qu’elle n’a jamais cessé de protéger Lefèvre d’Étaples. 



Olivier Martin 
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Monsieur Olivier Martin, 
24, Rue de Varenne, 
Pari s* 



HÔTEL DE NEVERS 
12, RUE COLBERT (2*ï 
(SS bis. Rue de Richelieu) 

T 4L = LOUVRE O.S3 



Paris, le 3 juillet .192 9. 








Cher Monsieur, 

Avant votre départ en vacances - sans doute 
prochain — Je tiens à vous remercier, au nom du Centre et de 
M-BERR - et en mon nom aussi - d f avoir bien voulu nous lais- 
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